
 La Trinité au cinéma… 

En ces jours de carême, en quoi consiste notre conversion… ? Une invitation à poser 
un regard neuf sur ceux qui nous entourent… et Dieu lui-même. Chaque personne est 
un mystère que nous n’aurons jamais fini de découvrir. Il nous faut renouveler notre 

émerveillement !  

Pour nous y aider, les lectures spirituelles sont précieuses. Et pourquoi pas des films ? 

Certains ont pu marquer notre vie de foi. Personnellement, je pense à « Mission », 
« L’arbre de vie », « Marie Heurtin », « Des hommes et des dieux »… 

Il y a quelques jours, on m’a proposé de regarder un film déconcertant (film américain 
(2017) que l’on trouve en DVD) : « Le chemin du pardon ». Ce n’est pas un monument 

du cinéma, mais il suscite des réflexions très intéressantes…  

Un père de famille, Mackenzie, est marqué par une épreuve familiale terrible. Viennent 

ses conséquences : un dégout de la vie et une profonde révolte contre Dieu.  

Bien mystérieusement, cet homme reçoit une lettre signée « papa ». Après quelques 

hésitations, il va au rendez-vous, dans une cabane au milieu des montagnes. A la manière 
des films « d’héroïc fantaisie » (le monde de Narnia) ou de « Mary Poppins » … 

Mackenzie se retrouve dans un monde parallèle et passe quelques jours avec trois 
personnes : « papa », « le fils » et le « souffle » au bord d’un lac. 

« Papa » a la physionomie d’une mama africaine, pleine de vie et de bonté. C’est le plus 
étonnant… Nous nous souvenons que Dieu le père a les entrailles d’une mère (cf. Ps 

130)… « Le fils » est comme un frère pour notre héros. Ensemble, ils vont bientôt faire 
la course sur le lac. Quand à « Souffle », femme asiatique, celle-ci est pleine de douceur 
et de délicatesse. 

Regard déconcertant sur les personnes de la Trinité… qui nous invite à poser un regard 
neuf sur tous ceux qui nous entourent. Eux aussi sont le siège de la Trinité ! Rencontre 

qui donne à expérimenter une « communion d’amour », chaste, libre, créatrice. 
L’attention de chacune des personnes est bienfaisante pour notre héros qui petit à petit 

reprend pied et place son épreuve dans la perspective de la vie éternelle – il renoue 
avec l’Espérance. 

Rencontre où nous nous souvenons combien dans notre relation à Dieu, il nous faut 
être patients. Dans les méandres de nos existences, que de colloques à vivre avec le 

Père, le Fils, l’Esprit Saint pour saisir le sens de notre existence et sa fécondité ! 
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